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let consiste dans les binages et les buttages.
C'est, de tous les mois de l'année, celui où l'on
sent le mieux les avantages de la culture en
lignes et de l'emploi de la houe à cheval, à
cause de la facilité qu'on obtient de répéter
fréquemment les binages et de les exécuter
promptement de la manière la plus économi-
que.

Dans certains sols sujets à souffrir do la sé-
cheresse, quelques personnes craignent de nuire
aux récoltes en favorisant l'évaporation de
l'humilité par l'ameublissement de la surface
du sol. C'est là une grave erreur: au contraire,
les plantes ne souffrent jamais autant de la
sécheresse que lorsque la surface de la terre,
battue et durcie, forme une croûte qui inter-
rompt toute communication avec Patmosphère ;
mais, lorsque cette croûte est brisée et ameu-
blie, l'influence des rosées se fait sentir jus-
qu'aux racines des plantes, et suffit presque
toujours pour entretenir leur végétation: une
pluie légère, dont l'effet se fait à peine sentir
sur un sol durci, pénètre, au contraire, souvent
à plusieurs pouces de profondeur, lorsqu'elle
trouve une surface meuble. Que les personnes
qui douteraient de cette vérité, fassent com-
parativement cet essai sur deux champs voi-
sins; il ne leur restera aucun doute. Par ce
motif, des récoltes sarclées réussissent souvent
fort bien dans des sols où d'autres plantes qui
ne reçoivent pas de sarclage sont sujettes à
périr par la sécheresse. Dans les terres argi-
leuses ou les terres blanches, on ne doit pas
attendre, pour briser la croûte qui se forme,
qu'elle soit devenue trop épaisse et trop dure.
Lorsqu'on a laissé ainsi durcir la surface, on
ne peut qu'approfondir graduellement la cultu-
re, en passant plusieurs fois l'instrument, opé-
ration beaucoup plus longue et plus pénible,
mais toujours indispensable. On doit s'efforcer
d'ameublir toujours le sol jusqu'à trois ou qua-
tre pouces de profondeur.

Les pommes de terre devront presque tou-
jours être binées deux fois dans le courant de
ce mois; ordinairement, c'est aussi le moment
du buttage, qui s'exécute sur les plantes pla-
cées en ligues, au moyen de la charrue à deux
versoirs, avec un dégré de perfection qu'il est
impossible d'obtenir du travail de la houe à
main, et avec une très-grande rapidité, puis-
qu'une charrue peut butter environ 4 arpents
et demi de pommes de terre dans une journée
de travail de neuf heures. Les pommes de
terre doivent toujours avoir été binées au
moins une fois très-profondément, avant le
buttsge, et deux fois valent beaucoup mieux
qu'une. En général, le moment de procéder
au buttage est celui où les radicelles s'étendent
pour former des tubercules; si l'on attend que
les tubercules soient formés, surtout pour cer-
taines variétés, où ils se forment assez loin de
la touffe et à fleur de terre, on en détruit beau-
coup par le buttage. Il y a d'autres variétés,
-au contraire, où les tubercules se forment plus
profondément en terre; d'autres, où ils sont
rassemblés comme dans une espèce de nid, au
pied de la plante: pour celles-là, on peut re-
tarder davantage le buttage ; mais en général,
il est utile de procéder à cette opération le
plus tôt qu'il est possible, pour toutes les va.
riétés, c'est-à-dire, à l'époque où les tiges sont

assez élevées pour n'être pas couvertes entiè-
rement de terre par l'opération du buttage, au
reste, des expériences faites avec soin et
continuées pendant plusieurs années, ont chan-
gé complètement l'opinion des agriculteurs les
plus recommandables, sur Putilité du buttage
des pommes de terre. Dombasle a trouvé
constamment, dans ses essais comparatifs, que
le buttage diminue le produit en tubercules,
quoiqu'il favorise évidemment la végétation
des tiges, qui sont toujours plus vertes et plus
vigoureusps dans les plantes qui ont été but-
tées. Il a donc fini par renoncer complètement
au buttage dans ses cultures de pommes de
terre. Il n'ose pas assurer que le résultat sera
le même dans toutes les espèces de sols: mais
il sait que plusieurs autres cultivateurs ont
observé des effets semblables. A Roville, la
différence de produit a été quelquefois de plus
d'un quart en faveur des parties simplement
binées à la houe à cheval, sur celles qui avaient
été soumises au buttage. Le résultat a étéle
même dans les années sèches et dans les an-
nées humides; mais la différence a été plus
considérable dans les sols riches que dans les
sols pauvres. Il reste, toutefois, en faveur du
buttage, l'avantage d'une destruction plus facile
et plus compléte du chiendent.

Toutes les autres plantes que l'on nomme
communémant récoltes sarclées, et que lon cul-
tive souvent pour tenir lieu de jachères, telles
que les betteraves, rutabagas, maïe, féveroles,
etc., doivent être tenues parfaitement nettes de
mauvaises herbes, pendant tout le cours de
ce mois, et jusqu'à ce qu'elles couvrent entiè-
rement le sol de leurs feuilles, de manière à
étouffer toutes les mauvaises herbes qui pour-
raient naître encore: sans ce soin, on perd un
des grands avantages de leur culture, qui est
de nettoyer la terre pour les récoltes suivantes,
sans compter une diminution considérable sur
le produit de la récolte de l'année.

Nous ajouterons ici, à l'usage des personnes
qui veulent introduire dans leurs cultures l'u-
sage de la houe à cheval, que rien n'est plus
important que de saisir pour chaque binage,
mais surtout pour le premier, l'instant où les
mauvaises herbes sont levées, mais n'ont pas
encore pris beaucoup d'accroissement. Si l'on
attend qu'elles aient de fortes racines, l'instru-
ment s'obstrue, le travail est plus difficile et
moins bon. Il est toujours facile à un cultiva-
teur attentif et soigneux de trouver cet instant,
et alors on tire un excellent service de cet ins-
trument. C'est pour avoir négligé ce soin que
quelques persontm. ont été peu satisfaites de
l'emploi de la houe à cheval.

Culture du Sarrasin.
Le sarrasin est bien certainement une

récolte précieuse pourles sols pauvres, monta-
gneux et froids : les sols meubles lui convien-
nent spécialement, et il réussit mal dans les
terrains argileux. Dans quelques contrées peu
fertiles, c'est la récolte principale; il présente
aussi des avantages qui peuvent le faire admet-
tre dans des sols demeilleure qualité: son grain
a autant de valeur que l'orge pour la nouritrare
et l'engraissement des cochons ; il est plus
nutritif que l'avoine pour les chevaux. Cette
plante, fauchée en fleur, forme un assez bon
fourrage: sous ce rapport, elle est fort précien-
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